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Monseigrneur, en parlant au peuple, a fait des déclarations im-

portantes au sujet du mnaintien du rite ruthène dans suni diocèse, et

il a flétri les ao'issemienis des deux sectes protestantes, les Iresby-

tériens et les Méthodistes, qui cherchent -à pervertir les Puthines et

qis'allient aux Schismatiques, aux Indépendants t4 aux pr(tIrcs

Uuthènes interdits.
La b)rochure du lk. 1). t)elaere, c. S. S. u. , intitulée. Memnoi,'e SIM'

/ ~ ~ (1 tw ftuJ8w 4,se , oe<t <Iujoe <f< j<1< ls to/<, de,

1' Cot(ouoi< n.. donne le détai! des efforts faits ponur p<ri ver les

Ruthènes (le leur foi. L'allocution de Sa Grandeur sel a tî ad!uit e e n

R îmthèe et p ubliée sous forme de (cîlcu laire.

On rappîorte (fil uîî éveèqe framn:ais. N oyma eaît en lt s-ie. sze

Prosternait. danms IX'gl si>e I is.deN r.t le ý t.Sactr n r.t et orrait

aux saintes imgsdes sio-n es de respiec't. L.es Pusses. étur ns., di-

-saient: - Les 1 rêtres latins ne sont îu<s protestants, ils ci oienlt ct n nie

nous à la présence réelle, ils honorent la Ste Vierge et les imiages.

Vie de St ,Josa1îhîat. Pré(face 1). '20

Aý bon entendeur, saluît.

(Que les zélés poutr la pîerversion des Ruthènes wMuédj nt ces a

roles, 'f <t'oï< to (A<t !

RECIT IYUN MiSSiONNAIRIE FIIANC-AIS

PER:iDIT DURlA NT CINQ JOURS11 DANS OEil NEIGES DU1 MA NVIOBA

IL, Y A 48.XS

Nous pubînoîis avec pîlaisir le récit complet et si plein d'origi-

nalité' d-~ M. labbé Goiffon, bien persuadés qu'il inîtéresser a nus

lecteu rs, et nourrira dans les~ ainîes généreuses l'esprit inssieOl-

naîire.

L a chasse fin ie (t de retouîr à St-.IosepIlî. mon01 devoir î' Ctait dubt'ir

il l'aPqîel de M. lo Girandi Vica ire liavotîx qui me deîîîandait à St -laul-

D eu x frè'res c'anadiens, NI. ýM Pati I et ('harles MNorneau ayanît aussi

àallîer -à St t > l. no)us nîous entenadions poumr descendre ens~emîble-

CoîI1nn ' j'ava s ei n de beaucoup de cli s<,s poiur mion église et

pour mîoi. Je crus profiter (le l'oc,"asiî)n ptour nile le' procur er. Pour

cla. C'uiîîîîet mues comîpagnons, je fis préparer dt'ux clu'ettes que je

devais c'onduîire tui,î'e.n'avant pasd('iIgent pîour paver min l n C'iie.

No us quîîittitons St -Joseplî àz' la fin lu mois1 d1aoû~t et nous arr''

vions -à St-l'ail avec nos bSeufs -à la fin de septemîbre. ( mine il

vait une /'q d lts gens de St-Bonifaee qlui était arri'vé quelqu

jours avant nouîs, nous mîmes nos anîmiaux à upairie aveclslu~


